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RESUME 

 

Le marché africain des fertilisants organiques est en expansion en raison du faible statut organique des 

sols et de l'acceptation croissante, parmi les agriculteurs de la fertilisation organo- minérale. Cette étude visait à 

déterminer les effets d’un fertilisant organique sur des cultures maraichères et sur quelques propriétés physico-

chimiques d’un sol hydromorphe. Ainsi, deux cucurbitacées (courgette et concombre) ont été cultivées selon un 

dispositif en blocs de Fisher complètement randomisés. Sept (07) traitements en trois (03) répétitions ont été 

comparés : Compost Nofosuo (CN) ; Compost Nofosuo + Fumure Organique (CN+FO) ; Compost Nofosuo + 

Fumure Minérale Vulgarisée (CN+NPK) ; Compost Nofosuo + Fumure Organique + Fumure Minérale 

Vulgarisée (CN+FO+NPK) ; Fumure Organique (FO) et Fumure Minérale Vulgarisée (NPK + urée). Les 

données sur les caractères agro morphologiques des cultures ont été collectées. Les résultats ont montré que les 

rendements de courgette et de concombre ont été significativement affectés par les traitements. Les plus hauts 

rendements ont été obtenus avec les combinaisons entre le compost Nofosuo et la fumure minérale NPK. Les 

traitements combinant le compost Nofosuo a la fumure minérale et organo-minérale (CN+NPK et CN+FO+NPK) 

ont permis d’obtenir des gains additionnels de rendement de plus de 100% par rapport au traitement de l’engrais 

minéral NPK seul pour les deux cucurbitacées. Le compost Nofosuo apporté seul ou combiné aux engrais solubles 

ou à la fumure organique a entrainé une diminution de l’acidité des sols hydromorphes sous les deux cultures. 

L’apport combiné du compost Nofosuo avec les engrais solubles a aussi amélioré le phosphore total et la matière 

organique du sol. Le compost Nofosuo apparait ainsi comme une alternative de maintien de la fertilité des sols 

sur les périmètres maraichers à fort usage d’engrais chimiques. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Characterization of a hydromorphic soil physico-chemical properties resulted 

from a biofertilizer amendment in cucurbit production in Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 

The expansion of africain market organic fertilizers resulted from low soil organic statute and the 

increasing adoption of organo-mineral fertilization among farmers. This study aimed to determine the effects of 

an organic fertilizer on vegetable crops and on some hydromorphic soil physico-chemical properties. Two 

cucurbits (zucchini and cucumber) were grown using randomised Fisher bloc design. 7 treatments in 3 

replications were compared: Nofosuo Compost (NC); Nofosuo Compost + Organic Fertilizer (OF); Nofosuo 

Compost + Mineral Fertilizer (MF), NC+MF+MF; FO and MF (NPK). Data were collected on the crops agro-

morphological parameters. Results showed that the yields of zucchini and cucumber were significant influenced 

by the treatments. The highest yields obtained from the combination of NC with MF (NC+NPK and 

NC+OF+NPK) contributed to increase the two cucurbit yield up to 100% compared to NPK treatment alone. 

Nofusuo compost applied alone or combined with mineral fertilizers or with organic fertilizer led to the 

hydrorphic soil acidity decrease under the two cucurbits. The combined used of Nofosuo compost with mineral 

fertilizers improved total phosphorus and soil organic matter contents. Nofosuo compost could be therefore 

considered as an alternative to maintain soil fertility in market gardens where chemical fertilizer is much used.  

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

En Afrique de l’Ouest, l’explosion 

démographique en plus de la faible fertilité des 

sols, oblige l’utilisation d’engrais chimique 

dans les systèmes de production agricole pour 

atteindre une croissance agricole substantielle 

(Hamidou et al. 2014). Les engrais chimiques 

se caractérisent par leur efficacité et leur effet 

immédiat sur les rendements des cultures en 

raison de leur dissolution rapide dans le sol. 

Cependant, plusieurs résultats de recherche ont 

montré que l’utilisation exclusive des engrais 

chimiques ne garantit pas une production 

agricole durable. En effet, l’utilisation 

inappropriée d’engrais chimique peut porter 

atteinte à l’environnement (Hakeem et al., 

2016 ; OFEV et OFAG, 2021). L’excès 

d’engrais minéraux fragilise également les 

plantes et les rend vulnérables aux attaques des 

insectes et des champignons. En outre, de par 

l’utilisation des produits chimiques, la 

biodiversité du sol est fortement réduite ; 

pourtant, elle joue un rôle primordial dans la 

vie du sol (Atieno et al., 2020). Au regard de 

tous ces inconvénients des engrais chimiques, 

il est primordial d’adopter de nouveaux modes 

de gestion de la fertilité des sols. Nombreuses 

sont les stratégies de gestion de la fertilité qui 

permettent de maintenir de façon durable la 

productivité et la fertilité des sols cultivés. La 

fertilisation organo- minérale occupe une place 

de choix dans ces stratégies. En effet, la gestion 

de fertilité durable nécessite le maintien d’une 

certaine proportion de matière organique dans 

le sol (Mando et al., 2005). La matière 

organique assure la cohésion entre les éléments 

physiques du sol, la stimulation de l’activité 

microbienne, la fourniture d’éléments 

minéraux à travers ses composantes 

biologiques, physiques et chimiques (Huber et 

Schaub, 2011). Hamidou et al. (2014) au 

Burkina Faso ont montré que la combinaison 

de la fumure organique avec la fumure 

minérale permet de limiter la perte en matière 

organique du sol, de réduire son acidification et 

d’augmenter les rendements du maïs. Les 

amendements organiques ont également 

montré leur efficacité dans la production 

maraichère (Coulibaly et al., 2021), un secteur 

d’activité qui occupe une place très importante 

dans l’économie du Burkina Faso. L’apport 

d’amendement organique enrichi au 

Trichoderma harzianum a permis d’améliorer 

en moyenne les rendements de la tomate, de 

l’oignon plus de 70%  (Sawadogo et al., 2021a, 

2021b).  
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Nombreuses sociétés font la promotion 

de différents fertilisants organiques auprès des 

producteurs. Ce marché est d’ailleurs en 

expansion en Afrique subsaharienne au regard 

de besoin croissant d’augmenter la fertilité des 

sols avec les fertilisants organiques (Raimi et 

al., 2021). Ainsi, afin d’améliorer la 

disponibilité de fertilisant organique sur le 

marché des intrants, le compost Nofosuo a été 

mis en place par la société Farmers Hope 

Company Limited basée au Ghana. Ce compost 

s’avère comme tout autre fertilisant organique, 

une opportunité pour rehausser les rendements 

des cultures dans la production maraichère de 

même que les propriétés physico-chimiques 

des sols maraichers soumis à de fortes 

utilisations d’engrais chimiques. 

L’expérimentation scientifique demeure une 

occasion de tester et prouver les 

caractéristiques de ces fertilisants. Des travaux 

antérieurs (Houenou, 2019, Sawadogo et al., 

2021a, 2021b) ont montré que les fertilisants 

organiques tels que le compost enrichi au 

Trichoderma harzianum, le compost Bokashi 

vulgarisés au Burkina Faso contribuent de 

façon substantielle à améliorer les rendements 

et les propriétés physico-chimiques et 

biologiques des sols. Le compost Nofosuo est 

devenu un fertilisant très commercialisé dans le 

marché des intrants au Burkina Faso. 

Cependant, aucune investigation n’a été 

effectuée afin d’appréhender les effets de ce 

fertilisant sur les sols. La présente étude vise à 

diagnostiquer les effets induits du compost 

Nofosuo sur les propriétés physico-chimiques 

d’un sol hydromorphe en zone nord-

soudanienne du Burkina Faso et sur le 

rendement de deux cucurbitacées. Nous 

formulons l’hypothèse que le compost Nofosuo 

à l’instar des autres biofertilisants, contribue 

non seulement à accroitre les rendements des 

cucurbitacées, mais aussi à maintenir les 

propriétés des sols dans les systèmes de 

cultures maraichères au Burkina Faso.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Description du site d’étude 

Cette étude a été réalisée au Burkina 

Faso dans la commune rurale de Koubri, l’une 

des communes rurales de la province du 

Kadiogo région du Centre (Figure 1). Elle a 

pour coordonnées géographiques 

12°11’39.96’’ de l’altitude Nord et -

1°24’56.568’’ de longitude Ouest. Le climat de 

la commune rurale de Koubri est de type 

tropical soudanien. Deux principales 

saisons caractérisent cette zone : il s’agit d’une 

saison pluvieuse qui s’étend de Juin à Octobre 

et une saison sèche, de Novembre à Mai au 

Burkina Faso. La pluviométrie annuelle de la 

zone varie entre 400 et 800 mm. La saison de 

2021 a enregistré 620 mm d’eau (Figure 2). 

 

Matériel végétal 

La variété « Poinsett » du concombre 

(Cucumis sativus L.) a été utilisée. Son 

rendement potentiel est de 7 t/ha. Pour les 

courgettes, il s’agit de la variété Samira + F1 

dont le rendement est d’environ 16,9 t/ha.  

 

Fertilisants organo- minéraux 

Le compost Nofosuo a été utilisé à 500 

kg.ha-1 et la fumure organique issue des 

déjections de vache à la dose de 9,5 t/ha. Les 

engrais minéraux utilisés sont le NPK (14-23-

14) et l’urée (46%). L’apport du NPK (14-23-

14) a été fractionné en deux doses, soit 60% au 

29ème jour après semis (JAS) et 40% au 37ème 

JAS. Le bio pesticide PIOL a été utilisé pour le 

traitement phytosanitaire chaque semaine a 

compté du 28ème jour après semis. L’urée a été 

apportée en une dose unique au 37ème jour. 

 

Dispositif expérimental et pratique culturale 

Le dispositif expérimental qui a été 

utilisé est un bloc de Fisher complètement 

randomisé constitué de sept (07) traitements en 

trois (03) répétitions. Les traitements étaient 

constitués d’une dose unique du compost 

Nofosuo, combinée ou non avec une dose 

unique de la fumure organique et/ou minérale 

(Tableau 1). La parcelle élémentaire était une 

planche de 3 m de long sur 2 m de large soit 

une superficie de 6 m². Les écartements étaient 

de 1 m entre les parcelles et de 1m entre les 

blocs. Les semis de concombre et de courgette 

ont été effectués selon les écartements de 80 

cm entre lignes et 60 cm entre poquets. Le 

désherbage a été effectué manuellement à la 
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demande. L’irrigation de complément a été 

effectuée pour combler les besoins d’eaux. 

 

Prélèvements de sol et analyse au 

laboratoire 

Deux prélèvements de sol ont été 

effectués à l’aide d’une tarière dans la 

profondeur 0 -20 cm. Un premier prélèvement 

a été réalisé avant l’application des fumures de 

fonds pour caractériser le sol expérimental. Le 

deuxième prélèvement a été effectué après les 

récoltes dans chaque micro parcelle afin de 

déterminer les modifications induites par les 

fertilisants. 

 

Paramètres agronomiques collectés 

Rendement 

Le rendement a été évalué dans la 

parcelle utile de chaque traitement à la récolte. 

L’estimation a été faite par pied avant 

d’extrapoler à l’hectare à l’aide de la formule 

suivante : 

)(m utile  Surface

10(g)   récolté  Poids
 (kg/ha) Rendement 

2




 

Gain de rendement 

Le gain de rendement correspond au 

gain additionnel de rendement dû à un 

fertilisant par rapport au témoin absolu. Elle a 

été déterminée comme suit : 

100rendement deGain 
1

12







  

Avec X2 : Rendement du traitement ; X1 : 

Rendement du traitement témoin 

 

Paramètres physico-chimiques analysés 

Toutes les analyses ont été réalisée 

selon les méthodes en vigueur au Laboratoire 

des Ressources Naturelles et Innovations 

Agricoles (LARENIA) de l'Institut de 

l’Environnement et de Recherches Agricoles 

(INERA), un des instituts du Centre National 

de la Recherche Scientifique et Technologique 

(CNRST).  

Détermination du carbone organique et des 

éléments totaux 

Le carbone total a été déterminé selon la 

méthode Walkey-Black (1934). La 

détermination de la matière organique est basée 

sur celle du carbone. À partir du pourcentage 

de carbone (C), on détermine le taux de matière 

organique selon la formule : 

1,72Corganique Matière  .Après une 

minéralisation des échantillons par la méthode 

Kjeldahl, les éléments azote et phosphore 

totaux ont été dosés directement à l’auto-

analyseur et le potassium total au 

spectrophotomètre à flamme (BUNASOL, 

1987). 

Détermination de la CEC et des bases 

échangeables. 

La CEC a été déterminée par 

centrifugation d’un échantillon d’un (1) 

gramme de sol avec l’argent thio-urée. Elle a 

consisté à l’extraction des cations avec une 

solution de thiouré d’argent. Après 

centrifugation, la capacité d’échange 

cationique (CEC) et les bases (Mg et Ca) ont 

été mesurées directement au 

spectrophotomètre d’absorption atomique. Le 

potassium et le sodium échangeables ont été 

déterminés au spectrophotomètre à flamme 

(BUNASOL, 1987). 

Détermination du phosphore assimilable et 

potassium disponible 

 L'extraction du phosphore assimilable 

a été faite selon la méthode Bray I (Bray et 

Kurtz, 1945). Elle a consisté à extraire la 

proportion de phosphore liée au calcium ainsi 

que celle liée à l’aluminium et au fer en 

utilisant une solution mixte de fluorure 

d’ammonium et d’acide chlorhydrique. Une 

solution d’acide chlorhydrique et d’acide 

oxalique a été utilisée pour extraire le 

potassium disponible selon la méthode décrite 

par Walinga et al. (1989). Cette méthode est 

basée sur la comparaison des intensités de 

radiations émises par les atomes de potassium 

avec celles des solutions standards. 

 

Analyses statistiques  

Les données collectées ont été soumises 

à des tests statistiques à l’aide du logiciel 

GenStat Release 12.1. Une analyse de variance 

(ANOVA à un facteur) a permis d’évaluer les 

effets des traitements sur les paramètres 

physico-chimiques du sol et sur le rendement 

des cultures. En cas de différence significative 

entre les traitements, le test de comparaison 

multiple de Newman-Keuls au seuil de 5% 

(p<0,05) a été utilisé pour les classer.
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Figure 1 : Localisation du site de l’étude. 

 

 
 

Figure 2 : Pluviométrie annuelle de 2010 à 2021 du site d’étude. 

 

Tableau 1 : Dose de fertilisant par traitement (kg/ha). 

 

Traitements NPK Urée CN (kg) Compost de bouse de vache (kg) 

Témoin 0 0 0 0 

CN 0 0 500 0 

CN+FO 0 0 500 9500 

CN+NPK 350 110 500 0 

CN+FO+NPK 350 110 500 9500 

FO 0 0 0 9500 

NPK 350 110 0 0 
CN : Compost Nofosuo, CN+FO : Compost Nofosuo+ fumure organique, CN+FO+NPK : Compost Nofosuo +Fumure 

organique +NPK, FO : Fumure organique, NPK : engrais complexe azote+ phosphore+ potassium. 
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RESULTATS 

Caractérisations physico-chimiques du 

compost et des sols d’étude 

Les résultats d’analyses (Tableau 2) 

montrent que le compost est neutre avec une 

proportion d’éléments totaux très faible. C’est 

un fertilisant très riche en carbone organique. 

Mais un rapport carbone/azote (C/N) moyen. 

Cependant, les sols sont légèrement acides sur 

une profondeur de 20 cm et très pauvre en 

azote, en phosphore et en carbone organique. 

 

Rendement du concombre et des courgettes 

La Figure 3 présente les résultats de 

l’effet des traitements sur le rendement des 

cultures. Il en ressort que les fertilisants 

apportés ont affecté significativement le 

rendement des cultures. Les différences entre 

les rendements des traitements ont été 

significatives (p≤0,05).  Ces résultats montrent 

que la contribution des fertilisants testés 

semble être similaire pour les deux 

cucurbitacées cultivées (courgette et 

concombre).  Les plus hauts rendements ont été 

obtenus avec le compost Nofosuo plus la 

fumure minérale vulgarisée (NPK) suivie du 

traitement compost Nofosuo + fumure 

organique+ NPK dans les parcelles de 

concombre. Dans les parcelles de courgettes, 

l’ordre précèdent est renversé et c’est la 

combinaison des trois fertilisants (Compost 

Nofosuo + FO + NPK) qui présente les plus 

hauts rendements.  Il ressort que le 

biofertilisant CN de même que la FO apportés 

seuls n’ont pas permis d’augmenter les 

rendements des deux cultures par rapport au 

témoin. Les rendements obtenus avec les 

traitements compost Nofosuo et le compost 

Nofosuo + fumure organique ont été les plus 

faibles de tous.  

 

Gain supplémentaire de rendement dû aux 

fertilisants testés 

 Le gain additionnel de rendement dû 

aux fertilisants appliqués par rapport au 

traitement témoin est présenté sur la Figure 4. 

Ce graphique montre que la combinaison des 

engrais solubles au compost Nofosuo permet 

d’atteindre des gains de rendement records de 

plus de 400% (CN + FO + NPK et CN + NPK) 

par rapport au témoin. Comparé au NPK 

apporté seul sans biofertilisant ni fumure 

organique, les combinaisons CN+FO+NPK et 

CN+NPK ont entrainé des augmentations de 

plus de 100%. Cependant, une application du 

biofertilisant seul (CN) ou de la fumure 

organique seule a entrainé une perte de 

rendement de plus 20% par rapport au 

traitement sans fertilisant. Ainsi, le 

biofertilisant a permis d’accroitre davantage le 

rendement des deux (02) types de cultures 

lorsqu’il est associé aux engrais minéraux. 

Enfin, le classement des traitements selon leur 

influence positive sur le rendement par rapport 

au témoin est le suivant CN+FO+NPK ˃ 

CN+NPK ˃NPK ˃ CN+FO ˃ CN ˃ FO pour la 

courgette et CN+FO+NPK ˃ CN+NPK ˃NPK 

˃ CN+FO ˃ FO ˃ CN pour le concombre.  

 

Modification des paramètres physico-

chimiques du sol 

Les Figures 5 et 6 présentent les 

modifications de certaines propriétés du sol par 

les fertilisants respectivement dans la culture 

de courgette et de concombre. Ces résultats 

révèlent que la capacité d’échange cationique 

et la somme des bases échangeables ont été 

affectées significativement par le traitement de 

compost Nofosuo associé à la fumure 

organique (FO) dans les parcelles de courgette 

et par le traitement de NPK dans les parcelles 

de concombre. L’apport du compost Nofosuo 

(CN) seul n’a pas permis d’élever la 

concentration des bases échangeables du sol 

comparativement aux engrais chimiques et à la 

fumure organique seuls. L’analyse statistique a 

montré une différence hautement significative 

entre les traitements pour le pH du sol dans les 

parcelles de courgette et de concombre. Dans 

les parcelles de courgette, les plus fortes 

valeurs du pH ont été obtenues avec le 

traitement témoin, le CN et la FO. Ces 

traitements ont ainsi induit une diminution de 

l’acidité des sols sous culture de courgette. De 

même que les parcelles de courgette, la baisse 

d’acidité du sol est remarquable dans les 

parcelles de concombre avec le témoin et le 

compost Nofosuo. 

Il en ressort que les plus faibles valeurs 

du pH, donc une acidification du sol, sont 
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obtenues avec la combinaison des trois 

fertilisants (CN + FO +NPK).  

Quant au phosphore Bray 1 et la 

proportion de matière organique (MO) restée 

dans le sol après récolte de courgette, les 

analyses montrent que l’augmentation la plus 

substantielle a été obtenue avec la combinaison 

du CN + FO. Les plus faibles moyennes de la 

proportion de matière organique ont été 

obtenues dans les parcelles de courgette avec la 

fumure minérale NPK. Par contre, les plus 

faibles valeurs du phosphore ont été obtenues 

dans ces parcelles CN. Contrairement aux 

parcelles de courgettes, les teneurs de 

phosphore dans les sols sous culture de 

concombre ont été les plus élevées dans les 

parcelles fertilisées avec le NPK suivi de la 

combinaison CN+ NPK. Dans les parcelles de 

concombre, la plus grande proportion de 

matière organique résiduelle a été obtenue avec 

le traitement Fumure Organique (FO).

 

 

Tableau 2 : Caractérisation physico-chimique du compost Nofosuo et du sol (0 – 20). 

 

Désignation Compost Nofosuo Sol 

N % 2,73 0,04 

P % 2,95 118 mg/kg 

K % 1,49 933,1 mg/kg 

pH 
KCl  5,57 

eau 7,2 6,31 

Ca 
g/kg 

12,36  

Mg 6,42  

C/N  16 10,44 

MO % 73,92 0,795 

CEC mg/kg  5,38 

SBE mg/kg  4,04 

CEC : Capacité d’échange cationique, SBE : Somme des bases échangeables, MO : Matière organique. 

 

 
Figure 3 : Rendement de la courgette (A) et du concombre (B) sous l’effet des fertilisants. 
CN : Compost Nofosuo, CN+FO : Compost Nofosuo+ fumure organique, CN+FO+NPK : Compost Nofosuo +Fumure 

organique + NPK, FO : Fumure organique, NPK : engrais complexe azote + phosphore + potassium. 
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Figure 4 : Gain de rendement des traitements par rapport au témoin sans fertilisant. 
CN : Compost Nofosuo, CN+FO : Compost Nofosuo+ fumure organique, CN+FO+NPK : Compost Nofosuo +Fumure 

organique +NPK, FO : Fumure organique, NPK : azote + phosphore +potassium. 

 

 
 

Figure 5 : Effet des traitements sur certaines propriétés du sol/parcelle de courgette. 

CN CN+FOCN+FO

+NPK

CN+NP

K
FO NPK

-200

0

200

400

600

800

1000

1200

G
a

in
 d

e 
re

n
d

em
en

t 
(%

)

Traitements

Gain de rendement par 

rapport au témoin/Courgette

CN CN+FO

CN+FO+NPK

CN+NP

K

FO
NPK

-150

-50

50

150

250

350

450

G
a

in
 d

e 
re

n
d

em
en

t 
(%

)

Traitements

Gain de rendement par rapport 

au témoin/ Concombre



J. SAWADOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 16(5): 2457-2469, 2022 

 

2465 

 
 

Figure 6 : Effet des traitements sur certaines propriétés du sol/parcelle de concombre 
CN : Compost Nofosuo, CN+FO : Compost Nofosuo+ fumure organique, CN+FO+NPK : Compost Nofosuo +Fumure 

organique +NPK, FO : Fumure organique, NPK : engrais complexe azote +phosphore +potassium. 

 

 

DISCUSSION 

Effet des fertilisants sur le rendement de la 

courgette et de concombre 

Les fertilisants organiques sont non 

seulement une alternative pour répondre aux 

défis d’ordre physiques, chimiques et 

biologiques des sols pauvres en zone d’Afrique 

subsaharienne, mais peuvent concourir dans le 

court terme à accroitre les rendements de 

plusieurs cultures. La présente étude a révélé 

que le fertilisant organique testé ainsi que la 

matière issue de déjections d’animaux apportés 

singulièrement sur des sols hydromorphes 

n’est pas suffisant pour accroitre les 

rendements des cucurbitacées que sont la 

courgette et le concombre. Le niveau de 

dégradation physico-chimique des sols dans 

cette zone est une raison de ce constat. En effet, 

ces sols sont très appauvris en azote et en 

phosphore, deux éléments minéraux 

indispensables à la nutrition des cultures. En 

outre, les substrats organiques primaires 

utilisés dans le système de compostage de 

même que le processus de production des 

fertilisants organiques ne contient pas 

suffisamment d’éléments fertilisants pour 

combler les carences nutritives des plantes 

cultivées. La teneur en élément nutritif des 

fertilisants organiques en générale impacte leur 

efficacité et ces teneurs varient en fonction du 
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mode de production, et d’entreposage (OFEV 

et OFAG, 2021). Selon Ndayizigiye, (2017), ni 

le fumier, ni le compost ou l’engrais minéral 

seul ne sont en mesure d’améliorer la fertilité 

du sol. En outre, la plupart des fertilisants issus 

des déjections d’animaux, du fumier de bétails 

ou des résidus de cultures sont très enrichis en 

azote et très pauvres en phosphore (Zapata et 

Roy, 2004), qui s’avèrent être un élément 

indispensable à la floraison, à la production de 

protéines et de sucre. Le recours à la 

fertilisation organo- minérale est indispensable 

dans le cadre de la production sur des sols 

appauvris et elle doit être associée à la maitrise 

de l’érosion, le contrôle des pertes de 

nutriments afin d’accroitre durablement la 

production des cultures. La faiblesse des 

rendements avec ces fertilisants organiques 

serait aussi liée à l’hydromorphie temporaire 

auquel les sols maraichers sont soumis. En 

effet, on assiste à une accumulation de matière 

organique non décomposée dans les conditions 

d’hydromorphie qui diminue l’activité 

biologique du sol (Bergeron et al., 2007) et les 

rendements des cultures (Simard et al., 2007). 

En plus de contribuer au refroidissement du 

sol, cela limite la minéralisation des éléments 

nutritifs et leur absorption par les plantes 

(Prescott, 2010). 

Par ailleurs, les résultats ont montré une 

nette amélioration des rendements des deux 

cultures avec la combinaison des fertilisants 

organiques à la fumure minérale. Le gain 

additionnel de rendement a été de plus de 100% 

lorsque les fertilisants organiques ont été 

associés aux engrais minéraux par rapport à ces 

engrais minéraux apportés seuls. Cette 

augmentation serait la résultante de la 

minéralisation des fertilisants organiques 

associés aux engrais solubles. Elle s’explique 

aussi par le fait que ces fertilisants organiques 

améliorent dans le court et le long terme la 

capacité de rétention du sol en nutriment de 

même que le pool alimentaire immédiat des 

racines des cultures. Ces résultats sont  

conformes à ceux des auteurs Sifi et al. (2016), 

Ngom et al. (2017), Konaté et al. (2017), 

Houenou (2019), Konfé et al. (2019) avec 

d’autres fertilisants organiques sur différents 

types de sols avec différentes cultures. En effet, 

ces fertilisants génèrent des nutriments pour les 

plantes comme l'azote et le phosphore grâce à 

leurs activités au niveau de la rhizosphère et les 

mettent à la disposition des plantes de manière 

progressive (Rashid et al., 2016). 

 

Modification des paramètres physico-

chimiques du sol 

Les résultats de cette étude ont révélé 

que les fertilisants organiques testés ont affecté 

significativement l’acidité du sol. La 

diminution d’acidité du sol a été significative 

selon le test de Newman-Skeuls au seuil de 5% 

sous les deux cultures lorsque le compost 

Nofosuo a été associé aux engrais minéraux 

NPK. Cet effet résulterait de la minéralisation 

de ce compost qui favoriserait une libération 

d’ions hydroxyde dans le sol. Malgré les 

conditions d’hydromorphie temporaires dans 

ces sols, les proportions élevées en matière 

organique du compost et ses teneurs en calcium 

(12,36 g/kg de sol) et en magnésium (6,42 g/kg 

de sol) seraient à l’origine de cette diminution 

d’acidité du sol. Cette observation selon 

laquelle le compost Nofosuo apporté seul ou en 

combinaison avec les engrais minéraux peut 

réduire l’acidité des sols hydromorphes est 

conforme aux résultats de Sawadogo et al. 

(2021a). 

Contrairement à l’acidité du sol, les 

résultats sur la capacité d’échange cationique 

du sol, la proportion de phosphore et de matière 

organique sont partiellement mitigés. Les 

teneurs résiduelles de ces dernières 

composantes du sol après la récolte de 

courgette et de concombre dans les traitements 

compost Nofosuo et de fumure organique seuls 

ou combinés ne sont pas significativement 

différentes de celles trouvées dans les parcelles 

d’engrais minéraux seuls ou du témoin absolu. 

Néanmoins, pour l’ensemble de ces 

paramètres, il ressort une nette amélioration par 

rapport aux valeurs initiales et au témoin sans 

fertilisant. Les plus fortes teneurs de la matière 

organique du sol, du phosphore Bray 1, sont 

observées avec les traitements combinant les 

fertilisants organiques aux engrais minéraux. 

En effet, les engrais organiques et les 

fertilisants biologiques augmentent le carbone 

organique, l’activité biologique, l’humidité du 



J. SAWADOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 16(5): 2457-2469, 2022 

 

2467 

sol et aussi l’azote, le phosphore, le potassium, 

le magnésium et le calcium du sol (Sawadogo 

et al., 2022). Des résultats similaires ont été 

trouvés par Houenou (2019), Konfé et al., 

(2019), Sawadogo et al., (2021b, 2021a) qui 

ont testé différents fertilisants biologiques sur 

différents types de sol. Il ressort ainsi que le 

fertilisant organique Nofosuo favorise non 

seulement l’augmentation du rendement des 

cultures maraichères, mais influence 

positivement les propriétés physicochimiques 

du sol, notamment son pH et sa matière 

organique.  

 

Conclusion 

L’objectif de cette étude était d’évaluer 

les effets du compost Nofosuo dans la 

production des cucurbitacées sur le rendement 

et sur les paramètres physico-chimiques d’un 

sol hydromorphe. Cette étude a montré que ce 

fertilisant peut concourir non seulement à 

augmenter le rendement fruit de ces deux types 

de cucurbitacées, tout en entretenant l’acidité 

du sol, les teneurs de la matière organique et du 

phosphore dans les sols. Aussi, lorsque ce 

compost est associé aux engrais chimiques, son 

gain minimum est de 100% comparativement à 

ces engrais apportés seuls. De même, dans le 

cadre de la production maraîchère, le compost 

devrait toujours être apporté en association aux 

engrais chimiques sur les sols pauvres en 

éléments fertilisants dans la zone sahélienne. 

Ce compost Nofosuo étant issu des ressources 

locales, pourrait donc contribuer à réduire 

l’usage des engrais chimiques et à préserver les 

sols des périmètres maraîchers. La fertilisation 

organo- minérale qui associe ce compost, 

apparait ainsi comme une option de 

fertilisation durable sur les sols à faible fertilité 

chimique des périmètres maraichers du 

Burkina Faso.  
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